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Véronique Rohrbach, Le courrier des lecteurs à Georges Simenon. L’ordinaire en partage,
Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2017, «Interférences», 312 pp.
1 On pourrait croire que tout a déjà été dit, que tout a déjà été écrit sur Simenon. Ainsi en
va-t-il des grands noms de la littérature française: leurs œuvres ayant été décortiquées
sous  mille  angles,  on a  l’impression qu’ajouter  quelque chose  serait  inévitablement
tomber dans la  redite,  dans la  redondance.  Pourtant,  un écrivain prolifique comme
Georges  Simenon  recèle  encore  des  mystères  ou  du  moins  des  aspects  de  sa
personnalité ainsi que de son œuvre peu explorés et Véronique Rohrbach est là pour
nous le prouver.
2 Version abrégée d’une thèse de doctorat soutenue en 2015 à l’Université de Lausanne,
ce travail met en lumière, en effet, une facette nouvelle du “mythe Simenon”: celui de
la correspondance que le romancier a entretenue avec ses lecteurs entre 1953 et 1973,
date à laquelle il annonce qu’il ne rédigera plus de romans. Simenon, en effet, est un
écrivain “à lecteurs” (et à lectrices!), un de ces hommes à succès qui s’est complu dans
la célébrité. Il n’est donc pas étonnant de découvrir que 5556 lettres – toutes rédigées
après 1949 – se trouvent au Fonds Simenon du château de Colonster, à Liège, et l’on
peut sans peine imaginer l’immense travail d’analyse mené par Véronique Rohrbach.
3 Divisé  en  six  chapitres  suivis  de  quelques  documents  épistolaires  placés  en  guise
d’annexes, l’ouvrage cherche à sonder les liens qui se sont tissés entre le romancier et
son lectorat. «Au travers des chiffres et du phénomène culturel et médiatique, c’est le
souvenir de l’affection que des millions de lecteurs de par le monde ont porté à l’œuvre
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et à la personne de Simenon que ce livre vise à faire revivre et à étudier» (p. 8). Un
lectorat  que  l’on  découvre  extrêmement  bigarré,  composé  de  gens  issus  de  classes
sociales variées, tous réunis par un point commun: celui d’apprécier une littérature de
l’ordinaire,  qui reflète leurs préoccupations,  leurs rêves,  leurs déceptions,  bref,  leur
quotidien.
4 Rohrbach commence par se pencher sur le courrier des lecteurs en tant qu’«enjeux
d’un corpus ordinaire» (chap. 1), un phénomène qui se développe à la fin du XIXe siècle,
au  moment  où  des  gens  de  différentes  couches  sociales  se  mettent  à  envoyer  des
missives aux écrivains qu’ils aiment. Elle s’intéresse à l’identité des lectrices et lecteurs,
en démontrant qu’il est très malaisé de définir un profil type, tant au niveau de l’âge
que de la provenance, du sexe ou de la classe sociale. L’impression qui se dégage est que
Simenon touche un public assez hétéroclite (l’ouvrier, l’avocat, la patronne, la bonne à
tout  à  faire,  l’intellectuel,  la  secrétaire…)  et  universel,  puisque  des  missives  lui
parviennent du monde entier.
5 Une réflexion qui se poursuit dans le deuxième chapitre, au cours duquel sont établis
des rapprochements entre le romancier et les écrits populistes, qui ont pris leur essor
dans les  années 1930,  à  une époque où le  genre policier  évolue dans le  sens d’une
«littérarisation» (p. 76) et où la littérature de consommation est en pleine croissance.
Simenon lui-même parlait de romans semilittéraires et il est question ici de la manière
dont  certains  romans  gris,  tristes,  parfois  sinistres  ont  touché  les  lecteurs  d’une
manière ou d’une autre en mettant en scène le motif de la médiocrité.
6 C’est aux réactions des lectrices et lecteurs qu’est consacré le chapitre suivant – le plus
consistant  –  c’est-à-dire  aux  motivations  qui  les  poussent  à  dévorer  les  romans:  le
besoin  de  divertissement  et  d’évasion,  bien  sûr,  mais  aussi  de  réconfort  face  à  la
solitude, face à la dépression ou encore, en période de guerre, quand on vit la captivité.
Il convient de remarquer à quel point les textes de Simenon font réellement du bien à
son lectorat, lequel désire ensuite exprimer à l’écrivain, par le contact épistolaire, les
bienfaits de la lecture. Grâce à de nombreux extraits de lettres proposés, on découvre
que certains épistoliers se livrent alors à des confidences, se permettent de lui faire des
reproches  sur  telle  ou  telle  enquête,  demandent  ou  fournissent  des  conseils  (par
exemple  pour  écrire  eux  aussi),  introduisent  une  requête.  D’autres  encore  avouent
avoir éprouvé le besoin de se rendre en reconnaissance sur les endroits décrits dans les
œuvres simenoniennes, pour en respirer l’atmosphère, pour s’imprégner de l’ambiance
voire vérifier l’authenticité d’un lieu. Des voyages qui prennent parfois l’allure d’un
pèlerinage.
7 Les chapitres suivants traitent d’abord de l’assimilation de l’auteur à son œuvre, de
l’amalgame  Maigret/Simenon  que  l’auteur  aimait  entretenir  (chap.  4)  au  point  de
presque ressembler physiquement à son personnage (ou viceversa), mais aussi du rôle
attribué au destinataire des lettres (chap. 5). Tantôt vu comme un psychologue, comme
un médecin,  un guide  spirituel,  un conseiller  moral,  tantôt  vu  comme un père,  un
confident, un ami, Simenon est aussi celui à qui d’aucuns n’hésitent pas à demander
une aide pécuniaire car – et c’est le thème du dernier chapitre – le romancier, au fil des
ans, est devenu une vedette, une célébrité et cela se sait. Le ton des lettres les plus
récentes prises en examen dans cet ouvrage montre qu’elles sont clairement adressées
à  un  «grand  écrivain»,  à  une  star  et  certains  ne  manqueront  pas  de  tenter  de
sensibiliser l’homme à leur situation financière personnelle.
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8 Quelle que soit la motivation de l’expéditeur ou de l’expéditrice, le courrier des lecteurs
se présente à la fois comme un miroir de leur propre vie et comme un témoignage à vif
de la réception des œuvres. Ces missives sont rarement polémiques ou virulentes; elles
constituent très souvent un témoignage de gratitude, d’admiration, de reconnaissance.
Même  teintées  de  reproches,  elles  représentent  de  toute  façon  un  signe  de
considération, ce qui ne pouvait que plaire au plus haut point à un auteur qui s’est
toujours soucié énormément de son image, qui a veillé à faire sans cesse croître sa
popularité. Et Simenon – on le sait – de répondre au courrier de tous ses fans, de façon
bienveillante la plupart du temps: une manière, probablement, de construire, au fil des
ans, l’air de rien, sa légende.
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